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Madame étâit pârtie en clâquânt 1a porte, ên disant qurêl1e
retourûait chez sa oère- êt qurelle allâit de@ânder 1e divorce.
l,athilde Ia bonne _aÿâit as6isté à une par!ie de 1a scène et
était rêsLéê seule avec monsieur qui serblsit désenparé.
En faiÈ l-!aStucê consiste à s'reovoyer Ia bonnè et à la
renvo_y-er.- Le tout dans 1e genre mé1o 1900.

- Ah ! tla pauvre Uathilde, si vous saviez conme je souffre du
dépârt de llâdâmê. Je vâia me tue.. Je ÿais prêndre moli févolver
et ûe supriner. Denain, je serai mort.

Tout eû pêr1ant, È,onsieur avâit sorti un énorme pistolet de son
bureau et aÿalt fait mlne dreo poser le cânon sür sa tempe. La
pauvre petite, s ' é taj.t précipitée...
- lle faites pâs ça monsieur. Vous nrêtes pas seul, je suis là.
- Àh | ôlâ pauvre dathilde, vous pourriez me sauÿer lâ vie en me
donnant I'ilLusion que rnadême eÀt toi.r.iours 1à. Bten 6ûr, vous
n'aurez pas son élégance, mais eD vous habillant comme elle, je
pourrai croire, que crest elle,..bla, bla, bla...
fiathilde âvait pris 1e bain parfumé, avalt revétu la chenise de
nult de iladame, son peignoir, son parfuo, son bollI}et dê nuit...
- Oh I Ma chérie vous voila enfln revenue, vous êtes toujours
âussi bê11e. Appaochez que jê puisse vous adnirer, comoê ÿolrs
êtes frêiche et comme vos yêux brj.llent.
11 l'avait prise dâûs ses btas et conduite dans 1a chambre.

- Couc.hons nous ma chérie.

- $ais monsieur, je ûe suis pas mâdaûe.

Ne roopez pas 1e chaaûe mon ênfant ou dit.es que vous voulez
mo:rù. I"iâdame se couchè aÿec moi tous 1es soir, quril y a t-
de mal à c.e1a ?

na
i1

E1le âvait fini par se mettre au 1it oit it travait pri6e dans
ses bras en disant sans arrêt rrma chérie que vous ête-s belle cesoir; û!a chérie que ÿous sentêz bon ce soir; ma chérie que
votre peâu eat douce. 1l ponetuêit ses paroles de gestes de
possessj-on et ses mains se gllssaient pourtout à la fôis. C1le
ne savait que dire : 'rMais rnonsieur I Mals que faites-ÿous !
Lâissez moi pârÈir ! Laissez moi !". 1L oe Irécoutait pas etpoursuivait ss l ithanie : "Oh ms chérie, qùè vous êtes beI Ie,
que vou§ seûtez boû, etc....
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2- Laissez moi monsieur, laiss-êr troi. I Je vous en prie !

11 ne 1'écoutait pas et ses mains se pIâçalent pourtout à 1a
fois.
- 0h na chérie ! Coûoe je vous aine I Vous ue readez fou !

- Uais je suis llathilde, je ne suis pas madaûe !

- Ctest pareil, vous êtes l'lathi1de, vous êtes oadane, ÿous êLes
Ies deux à 1a fois et je ÿous âlne, je suis fou de vous !
lladame designe toutes Ies fernmes el ie vous aime, crest bien
vous qui êtes belle, ctest vous qui sentez bon, ctest biei vous
qui êtes dans nes bras.

- 0h I Laissez moi rlonsieur !

- Noû, jê voùs galdê, je veux juste vous serrer contre moi,
voua caresser un peu et vou§ poulrez ensuite ne laisser à ûon
trEi.ste sort. Je pourrai emporte! dans ma toobe 1ê souvenir de
la douceur de voire peau de satin. Soyêz simplê e! naturelle,je ne veux pâs vous oangeE. D'âi1lêurs, je -sais que avez déjà
un gâlanL et ÿous en âurez encore, j t aimerai que ÿous
conaerviea de ûoi 1e souÿêtlir de celui qui a été 1e plùs doux
et Ie plus tendre de Èous.

- lrais je ne suia pas une trainée, c'esÈ vrai irai un fiaLtcé a r.r

pays, c'est Ie premier, nâis jaloais i1 ne m'a to.rché eÈ iI ne
nre touchefê pas aÿanL Ie mariage.

- vous âvez rai-sor, i1 faut vous faire respecter, un garçon
doiL Eespecter sa fu!ur femme. Ilais, ne me dites pas qutil-ne
vous prend pâs dâns ses bTas ee qutii ne vous embrasse pas !

- Juste ùn peu, mais 11 est tlmide, crest pas dangereux.

- ÿous n'avez donc jâmêis connu le plaisir. pourtant lee fenmes
e-[Ies aimeot bien Ies douceurs et les carêsses. prenez pâr
exemple-madaile, el1e-fait sa bécheuse, e11e fait des histoiE;6,
mais elle aime ça. Fiême que des fois, elle en cri de plaisir e[elle veuL gue je reconmence.

- Moi-je ùe veux pâs crier, je ne veux rien, je veux aller dans
aôn 1it mâinLênânt -

- Laissêz vous falre gomûe si vous étiez madame, juàte un peu,jusLe u_it _peu, vous verrez que je sais faire du 6ien. Je vaiiêlre deIlcat, aprèE vous me remercietez. Ce serê un secretentre nous et vous pourrez guider yotre galant, ainsi vous
serez plus heurèux tous les deux et il croira que cês choses
chez les femmes crest natureI..Ienez, moi aussi j'ai âppris etjlai fais cioire à madame qu'elle était la prÉoière et quej'âvais tout appris sur des livr.es.



3- iiêis je ie ôuls pâs votre femixe, je oe ÿeux pas qlre vous rne
fass i-ez des choses.

- Lniin ilathilde, soyez râisonnaille, un jour il fâudra bien que
ÿor-ls fassiez des choses, pour toutes les femmes il y a le joùr
,le la .,cer,rière vrai caresse et cèlui de l.a ;,remière iouissance.la preirière fois, i1 ÿaut mieux quelqu'uu dr.expérieLrée. lrop de
feone sorL ôruialisées 1a premiere fois qu'eIle atteigEena 1e
grand pla is ir.
- Qurest-ce que Ça vêut dire jouissance et graild ?laisir ?

- Crest 1a rnême chose, crest quand 1es caresses de lrhonme
cooduisent 1a feraine au jlâradis. Ce que je veux, ciest sêulement
vous y condulre La prerière fois et voLis Lnontrer ie ciremin potrr
y retourner ènsuite. Ce sera fait pour Ia vie et lorsqùtùn gars
vor.1s piopôsera .ies choses, vous saurez ce que c'est. ie toutes
façon, si vous lile quialez ,ie suite, voüs râoâsserez ma cerÿelIe
pâr têrre.
- iie Cites lias ça moosieur, ça me iait per.rr I Si je cesèe un
peu, vous sêrez §agê ?

- oui ! Je seraj. sage. Je ne vous
tle plaisir. Je voudrais seulement
quelques caresses. Je caresse bie
vous cacesserii pds ? )\,ec noi vous
biên que je ne suis pas brutal e

ferai pas tout, juste un peu
vol]ô toûcher et ÿous do11l1er
o mon chat, pourquoi je ne
ne risquez rien, ÿous ÿoyez

| <tüe je oe profite pas de

,riâthilde nravait pas .épondu et avâit pensé qu'e11e ainerait
finale ent biei savoir ce que monsieur faisait à radâme 1e soir
u11 ûo/neûl après Ie coucher et qui 1a faissait couinej:. La ûain
de nonsieur ébâit descendue sur 1a cltemise de nuit, avaitglissé dessor.rs et nâi.ntenant reûontêit doucenenL sur les
cuisses de 11âthi1dÊ en dlrection de leur eonfluent. Les doigts
étaient druiie exttêIne dôuceùi et sâûs heurt aÿaiert p;is
possessj-olr de soû sexe. E11e srétâit seùtiê châvirée, et êÿait
seuleûeirt eu Lâ forcê de dire :
- Juste un peu I Juste ur peu ! Pour voùa faire plaisir.
Le too de 1â voix, suppliante et vaincuê avait subitesent
provoquÉ ilrre.éEe.tior cllez noxsieur. uais, i1 fallait quril secalne , cê ntétaiÈ )as Le ,nu,acnÈ .t'etiaroûcher la qoozille oui
éLaiL bie,, enErde .lâos Ia nasse. .aLniIde Jotvâit ènùôrê en
sortir âÿec 1es honneurs et ce ntétaiL pas ie Lut. Douceüer!,
le.rteaent, 1e plaisia Irénétrait en elle iêturellemen! coù$e
toujou(s chez les fi1les simples. Clles sonL bieo or.r pas bien !tIl.-.s diieili o': e[[i:s nrei,:rent pas lCa f"ir uu r.,ien, où rien,ou rlu ral ! .IdLs quand crcst bon eL quron est i:ien, que
denander de p1us. I1 fa'lt sir:r,)1e;neût en profiter et elie 'eo
,,roritait. irl L" fùi.sit la_srinLe ,iiLo.rc,je, n,ais crétair pas lapremiere iois qu'uil lroune Ia caressâit entre 1es iaûbes et avec
r.,oosi_euc c-retait ÿcesque ,leilleJr. Ir .t3it i,rsrcüit, mor,siê,1r,
el )ieu sûc !l]e ;a devaiL jou-r ,ians tr .;o<atell--. rI rvaii
Lroüv; ic peLiÈ ôoiltoo et Isut oire que ctelcaiL oon.



Des souvenirs qurelle âvait voulu orblier reveuâieni à Itespri.t
rle iiathilde. La !rêûiè.e fois qu'elte avait senti quelque
chose, ctélait lors ctr.:n voyagê en chernin de ier. Le triin
étâ1t boLrdé et elle était dêbou! Câns uô coin de 1a plate-formê
ou fi'agoo. [1le avail rnis sa vali"se el1tre ses jambes et lisait
ui petit roùâù à qualre sou§, dans lequel 1e prilce faisai! 1a
cour d Iâ cergère. Le 1,7agoù dodelinàit de gsuche à drolte et
rJ,.ul ière,,rcnt lursqu'iI ,Jssait sur Ies ra;cords, faisait :
"vi,ro I vron !t'. Ar-r'-out .rtun .nonent eLIe aÿ3Lt sen!i qu+iqutun
daùs son dos qui à ciraque ûrouÿeriten: se frottai! coiltrè elle.
üais crétait noriDal, les voyageurs étaienL serrés corroe des
sardiies (làns une boite. iauis ienteinent la nuit étâlt toflbée et
Lrne bien faible luer-rr était lisperrsaiL., Jar une aûpou1e de

/a sêcJL.e, la pciucipâle serblanL êLie 5riIl?it.
Subiteinert, elle aÿait eu coascience quruûe ùaill se p(ooenait
sJr so.r ÿel-]lre. il1le étâit parâIysée et re poùvait faire 1e
toioilre geste Je défense. La pet:;cr:tne de.rièxe e11e avait rlû 1ê
sentir, adr .naintensnL. etle glissait Coücetncnt sâ ..1iit sods
t'élasiique Je sa jupe, A qu-i apparterrait cette main ? eueÿoulâit-eIle ? Lriôtentiou se !,récisait, elle glissait
lenteinent sur sa culotte et ses doigts se posaient sur son
sêxe.

Elle viÿait ufle étrange sitùâtiorr, totaleaêùt ûouve11e Dour
elle. lien sûr, eile était prévenL que le sexê d'une jàune
fiLle fait 1'ob3et ,ie convoiiises, ilais là dans ce trai;, là
devanL tout ce rlonde, elle ne r-isquait rien. ?ourtant ceLte
riiâia, cetEe mâjLt, que faisait-e11e ? L'inconnu derrière e1Ie,('Lêit revÉt,-t d'uo gra,rd tJaoLeuu et. ltavaj L enveJo2l," :o.,.'e pu.i
Lui Lenir cûa.rd et s'Jtait encore ÿtds scarc contre elle: f_â
,raifi ÿaéairolrdaiL soLrs sâ jupe et une 6orte de sueur ltavait
cotuntc inon,lr:e lorsqu'eI1e âvê1t seûti les Coigts pâgser sous sa
cù1otÈe et prêrdre possessioa de son sexe.

:.1Ie crrrit ÿouIü, sê oibêttre, se rtéfend.e, mâis eIIe sentait
-L'inuLil itJ de sa céaction par rapport à I'êovironne,rent et enfâi! e11e réagi.ssait sililplêmeût en fiIla saine. El]e aimaitceÈte sitLiâlioû, pas de décision à prendre, pas de voloûté irexpriLner, sùbir, subir, cêtLe ,ior.ice violettèe, sublr cettecoûirainte. [11e venait êussi de découvrir qu'elie était fernme.

ùn. hommê -seûbIait profi.ter drelIe, _r,rais c.était e11e qui enIaiL ;,roIitaj E de 1a i,LlLeion oe I'no.n.r,e. Cette cnaleur qùiI'e.tÿëùlissait, cette roiteu. .jLi .senblait sourore i,e larroLjt,c'etaLt bon er r1ê,ne Lris bon et crjLait dêclarcré ,,ar ic ;estéde 1'homrne. 1l avait dû 1a êentir foidre et sorl cioigt gliËsalt
avès ùne extrême faciliÈé dans 1a va11ée oi_r se conéenirait saviê présente. Lrhomne enlretenai! 1â lixation sur ceÈ!e zone oirelIe sentait que quelque cilose allâii arrivér.



5 À üù ftomellt comme dans utl
soulevaic sâ jupe pac derrière,
s'étaii appurycle dans le siLloo
culolte. Le contâct étâit comine

rêve, elle avait senti quril
puis ùtê chose durê et ciiaude
de ses fesses en écârÈant sa

âLteûCu, presque êspér6.

Lrhomfle âÿait continué $a caresse et elle âvaiL senti son bas
ventre gonfler, gonfler- et sLrbitemenL êcfater eo projetant dâns
sa Lête des nilliêrs drétoi1es. lille srétalL to.àue en prenant
êppui sur 1a chose qui sciait ses fesses depuis un ûoment. ?uis
elle avêit seùti un liquide chaud descerdre le long du sj-I1on.

L'horn,ae avait remis 1a jupe ên place et peu après étâit
,tesceflùJ, elle niavëit pàs vu soÀ 'riss;e, qardant Ie faon:
apr'uyé danè I'on;ie d.r comparti.,,enL. Drautce eeos I'avait
entouré, iLiconscients semble t-i1 de ce qui venait de sè
ÈêsseE piès d'eux. Sinon, un autre aurait Pu prendre lâ plâce
laissée 1ibre. A sos tour, e11e était descêodue, abandonDant
soo rêve et reprena11t conÈêct âvec la froidure du qùâi de gare
et Iranonÿra! ie.ta for-rle inditférênLe.

0uL ctètaiE Don cè que faisait monsieur, c'éLaiL Ies mâ,nes
1 jcsLes que I'Lnconn,r du t.liin, aais cretaiL ciffirentF. Ce' n'était pâs oouveau, mais i1 ne fallait pas Ie dire, bien âu

coûtraire. E1le âiftait bieo ce souvenir de cè voyage. Par la
suite, timideoent, e11e stétait Louchée et touté leule e1le
était parvenue au plaisir. Pour retrouver ees sensations, e11eTevivait à chaque fois cette aÿêûture et donnait à son eorps le
balancenent dù trâin: "vran, ÿran, vran".

E11e était reÿenùê à un éta! de conscieûce et voùlâit refuser
le plaisir quiallait lui âpporter llonsieur. Elle voulait
regaÊEer sa châribrê, soo 1it oir e1le se i-ini.ait toute seule
conae le6 fi11es saÿeot si bien 1e iaire apràs avoir excité 1esgars. Il fsll a i ! .eaJir :

- Àh ! itlonsieur ûais qurest ce que vous ure faites ? I1 ûe faut
pês, je nè suis pas aadafle.

- 0h I Sl ÿoùs êtes madarne et vous me saùvêz la sie.
- Je vous ai lâissé me touc.irer un peu, mais maintenant il faut
,ne .l-_aisser. Ces choses, ça ne se fait pas, si oo est pas
elarles !

- Ce nrest pas le mariage qui chêûge 1e plaisir du corps. On
aifile ou on aime pas et i1 ÿâut mieux savoir à ltavaoce si on
alinê.

sa femme et si- iiais crest au mâri
ge!Èi1, e11ê aime.

appre!1.ire il est



6- iloE ! Ca vieût dti coips, ça vieot de dedansr ça ÿiel1t
surlout de lâ feflae. IL vous i'Iâthildê, vous alIêz aimer cê que
je voùs fais, laissez vous aller et profitez.

Crest vrai e11e aiûait les ca.esses iiatirilde et e11e sentait
dâns son venlre que ça coùûiencait de bouillir. Sa conscience
iui ai-sait rle pariirr- car elle sâvait que daos un. momênt elle
ne :ourrai r :Ius se conlrôler, qu'el Ie a:cePteraj t to'ltt câr
iàni i".." ou votonLe de re[,rser' rllê gLissait i n s c u s i L I e '1e L) t
Jàni un" nic,,e or.t incon;cience eL voluvLé Prêoaient.,)ossession
àu -t"rt son êire. I1 felIâit ,ourlanï se défefl'lre, i1 ne
fa.Llait pas pâsser Pour uire nouille.

- Lilissez Ltoi Ifionsieur, je vous eû priê ! Laissez Eoi partir" '

- llous soùnês bien et je sens que vous êtes bien, pourquoi je
vous laisserai partir.- Àu eontiaire, profitez, vous.n: risquez
rier aÿec moi el je sens que je reprends goût à 1a vie'

6- lie iüe touchez plus, çâ ine fâit drôle, ça me fait chaudt
Iaisgêz r[oi I

- Si 1e vous faisais du rnal je vous laisserai' oals je sâis que
je ÿous fais du bien ?

- C'esi vrai, c'est ôon, ûlais i1 ne faut pas. Ctest défendu de
faire ça.

- Laissez ..1oi ÿous selrez contre nol et ÿous careaser encore un
pau- "i "nsuire si vous le voulez vous pôulrez n'abandonner.
ilonnez ooi un peu de votre chaleul:, laissez vous aller clans nes
bras plolecteuls.

Les bras protecieurs, c'était dês nots, elIe étail envâhi pêr
les caresses de ûonsieur. E11e ne pouvalt pas Le direr mais
el1e voulait mâiotênâût son pLaisir qui n'etaiL pas bien loin'
Bieû sûr que c'élait bon. l4ais jr-.lsqu'oùr §â alIait â11er. fllle
aiuit uie.'g. 1a tiathilde et vouiait .Le ràster, mais qu'est-ce
qu'elLe en-faisaiL de sâ eapsule de 3arâttie ? Rien ! [1le 1â
garoait pour un raladroit qui âllait se jetea sur elle dès
iu'il auiait le feu ÿec! ? lionsleur luir avait des mani-ères,
J'était L,eut-ôtre 1a bonne âccâsion et eosuitê e1le Lirerâit le
rioeau. E-tIe s'était Làrr,eienL ouÿerte eL 1es doigLs de
lûoûsieur parcouraient toute la vallée hurnide -q!'ell-econnaissâil' bien. Un dôigt §tétâit ênhârdi et péûétrait
lerteroen! daûs une faille de sâ iente' elle âvâit voulù le
repousser, nais i1 aYaiÈ dit :

- Laissez I Deciaùs erest chaud I Dedaas crest bon I crêst par
Ià que vous ÿous senLez fe.nme.

! Ca ire'fait drô1e, c'est
fllle. Crest comme ça que

- 0n ! Laissez moi ! Laissez rnoi
cocr.re si le nré!a is P lus dnè jeune
les lro:,neJ ils ronL aux femmes ?



7- Oui ! C'es! bon. i1ais, il y a drautres manières. Pour
lrinslaû! coùtei-itez-vous draiioer ce que je ÿous fais. Ar-r boril
crêêt bon et de,lâns aussi, pâs vrâj- ?

- Je ne deÿrêi pas lne laisser fâire. l.1ais ctesL pour vous. Si
jil ,re Lilisse faire ,:,rcore rro perr, ÿoils ,ie .)rortêttèz ,1e ne pas
ÿoü§ luer ?

- a;i vous ;ile airôirreLlnz rle aestèr totrLé 1â ùuil aÿec iloi, je
r'oJs jLrrc (.Lle je nê,rê l.rlJr.Jii p.ls.

- Je veux bien restgr, si ÿous oe profiiez pas .le noi. Jrai
janrais fait dês choses aÿec un i1oûere, ÿous êtes 1ê prer,rier,
alors i-l ûe faudrâ pas en proiiter pour .ne défoùcêr.

- Coûilent vous défoûcer ?

- Crest,na ûrere. un rour ourelle rara dit l "attention avec les
ironi.,res letiLe, iIs nront ,tut'r,re iciôe, ctest de se rneLLre entce
Les ;anoes et de Le riéfoncerr', rraL voulu denander des
e,<pIiéot.lons, -LIe m'a seüIe,i,errL rérondu : "tu verras bien, Ies
iroooes à cêrlaills utoùents c'est coL,rne des bêtes, mâis Lu
poùraEs pas oire q u e , t L 

t 
a ,.r r a i s , e s ,riven,ret'.

- iLle ê voulr-.r vor.ts fâire JeuÉ vo!.re r.lce et eIIe a eu rJison.
Il y en a, c'est vrâi., ctest comme des bêtes. Jten ai vu à la
guerre faire des choses mêne avec des femmeg rnortes, mais
jraime nieux pas ei1 pârler. Âvec nioi ÿous risquez rien, je ûe
suis pâs r-ine bête.

- C'est sûr que je peux avoir confiânce ?

-. Arsolue ! Si jravais.voulu êtce
,0'âc')aancr suc vous deJuls uLl mo,DellL
vous taice connaitce Ie plaisir.

- Je vous r'ais confiance, vcus o'avez doirné envie .le connaitre
Iê plaisi-r et 1e n'ai jarnais été aussi bien eL ileureuse de mâ
vie.

Er disant cês riiots elle srétait offerte, 1es cuisses laEgernents
ouvertes et mo0sieuc touiours avec délicatessê recheachait les
eodroits ou iI 1ui semb-lait qùê ce1le qui éLai.t deÿenue sa
Jroie soumise céaaissait le aicux. 1I se ,osaiL oien Ia
question | "a-L-el Ie dajà joLi ?'r. "ùo.nrnent ÿd-t-êtIe rérJir,
celIe 1.i ?" FIle serJblait être en l)Ieine débacle et il nratlâit
pas tarder à le sayoir. Elle débittait <ies paroles sans suite:
"0ui ! Là, 1à ! Oui, Là, encore, encore ! Non ! Laissez uoi !
Je ÿais mourir !C'est trop forè I Jê vais éclatêr :". Ure
cnoàe èLaiL certâi,1e, elle ne grrlait ,as ses sensations .,ouaeLLe, pas plus cl 'aiIIeurs qu'eI1e ne c,rerc,ra iL ; maîtriser'ses
riouÿemeûts Ce corps. .Ce qutil ne sâvait pasr'crest que daiis sa
tê:e, ceIâ fâisai t : "vrà,r ! Vra I yrâo !

méchant, j 'ar:rai blen pu
eL au contraire, jê ÿeux



,.,

X 8 Puls effectivemen!, el1ê a éclâté 1â MaLhilde, à{onsieur i1 en' a eu-- pre-sque peur, te1leûeût cêla avait été violent. " Ëh,
Benl" qutil âvêit de suite pensé, e1le en avait du plaisir en
stock Ia pêtite bonne, et lui, i1 avait su 1ê lui faire sortir.
l"lâis crétait pas le monent de laisset refroidir ls petite.
Sâns enlever sa main du sexe de Mâthilde quril âvait pris conme
une colombe dans sa main, i1 s'était en àouceur glissé entre
ses cuisses. Encore dans les vaps, e11e avait réagi :

- Mais quresù qe que vous faites ?

- Mais riêû, je veux seulement me caressea contre vous, pour à
[]on tour, prendre uoi âuss{, ur peu de plaislr.
- Vor:s n'a1Iez pas ên profiter au moins ?

- liais non ! Flais ûon I Vous ne risquez rien.
Effectiÿemeot, i1 avait pris sa zigouûette dans sa ûain et 1a

1- faislait passer et rêpasser entre 1e§ lèvres du sexe huûide de
' Fiathilde.

- Que crest bon !Que cres! boll, ma petite Mathilde I Crque.crest doux et chaud êûtre vos cuisses. ggt-ce que crest bon
pour ÿoüs ârl§si ?

- 0h, oui I Crest bon, jrsens que ça mtfait encore drô1e.

- ncartez bien vos cuissês, pour que toute ma zlgounette
bénéficie de la <Ioueeur de Çet endroit.
Elle écartait la i.lathllde, elle écartait et petit à petit elle
sentait sa fente sragraodir et à chaque passàge la z-igounnette
y faire une petite halte. Puis ne plus qLlitÈer cet eodroit et
avoir la sensation qu'e11e était pénétrée. E1le aÿâit pris
conscience de cette situatiofl et dit I

- Attention, monsieur, je sens que çâ reûtre, i1
Je suj.s vièrge, vous aller me dépuce11er.

- Je crois que crest déjà fait Mathilde, ma verge
complétemert entrée, Et, puis ! Tiens I Tiens I
Prends Ià ! Prends 1à toute.

ne faut pas.

est presque
Cayest!

En ùre 1ârge poussée, iI étaiÈ entré en elle. E11e essayait. de
se dégager, mals le pic était bien enfoncé. Après 1'êafet de
surprise, elle commeogaiL d'apprecier 1a caressi int.érieure et
s'éLait laisséê compléteoent aller. Comme dâns un rêve, e11e
avait senti des jets de liquide chaud couler dans son ventrê et
en même temps le plaisir revenir discréteoent âvêc le Ivran !
vrâfltvranl'
- Vous aÿiez déja fâit lramour''Uathilde, pas vrai ?
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\ c,rlU;lr\x 9 - oh non r nonsieur/ j_âmals ! Si jeii pas crié{pour ne pas
- y9us. cou-p_e-r dans voLÉe élanr élan, nais vous n,avez comme (ui( dirait défoncé 1a oâLure.+/Vous êtes monté comûe un âne, -on

dirait que crêst g106 coûlme un brâs dans mon vêntre.

- Je -ne suis pas un âner. je suis,,lnermal, mâis fau,! dirê que
vous êtes serrée et que c'est ooo.É,qq'llintenartt que c'est deciâns
faut en profiter. Vous y t.ouve?-.bon, pas vrai ?

- J'peux pas dire, mais ça n'fait drô1e, et vrâi ctest plutôL
bon, maiB ce que crest g,ros,.Faut y aller doucement, jtsuis Jas
comme madame, elIe, elle a I'habitude.

- Com.lent vous savez, quelle a 1'habitude ?

- Ben I Des fois j'entends.

- Voùs nous écoùtez ?

, - J'y [als pâs exprés, mais des fois, madame elle couine cornme f.-2Â une truie qùi cherche des truffes, a'lors ga me donneTcomme des
chaleurs.

llalrtenant X versions :

a) La madame êxrive-, fâit 1e scandale, met Ia bonne à la porteêt ne pardonne pas à monsieur,

b) ù1adâùie arrive, fâit 1e seandale, met 1a bonne à la porte et
fântasme avec monsieur ên attendant 1a prochaioe.

c) ù,ladame arrj.ve et partouze avec la'bonne.

d) hadarne arrive, 1a bonne part en courant. en disanL :"qu'elle vient d'être viotée et qu'elIe vâ ddposer t nepiainte",

e) ta boone, est la copine drune précédente qr:i s'est fai!e
baiser et larguer et qui va faire chanter les bourgeois.

g) La bonne est complice de 1a feûrûe pour obtenir un divorce
faÿorâb1e.

i1s laxguenL lah) La bonne tombe amoureuse de monsieur et
femme.
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